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Chapitre un.


Demain c’est ma rentrée en première. Je prépare mes vêtements que je choisis soigneusement pendant une heure en mettant tout mon dressing en vrac et regarde si toutes les affaires dont j'aurai besoin pour le lycée sont bien dans mon sac. Demain est un grand jour pour moi. Je mise sur mon nouveau physique : six kilos et mon appareil dentaire en moins, une nouvelle couleur de cheveux et un nouveau style vestimentaire. Je tiens à ce que cette année sois totalement différente de la précédente. J'avais vécu mon secondaire dans la transparence de mes camarades de classe. Première de la classe, personne ne m'adressait la parole, hormis quand l'un d'entre eux avait oublié de faire ses devoirs ou qu'ils avaient besoin de recopier sur quelqu'un à la dernière minute. Là ils connaissaient tous mon prénom. Ava.


J'ai passé mon été chez mes grand-parents avec mon petit frère Adisson au bord de la mer. C'est là-bas que j'ai fait le vide et changé en quelque sorte mon physique. Footing tous les matins, repas sains ce qui parfois dérangeait mon petit frère qui lui rêvait de manger des hamburgers et des glaces pendant toutes ses vacances. J'ai aussi fêté mes seize ans, loin de mes parents qui étaient partis en vacances en amoureux sur une île paradisiaque. Bien sûr, hormis ma famille, personne d'autre ne me l’a souhaité. Je voulais que tout cela change. Après avoir enfilé un short et un t-shirt je prends mon téléphone avec mes écouteurs, je descends les escaliers en mettant en route ma playlist, fais un signe à ma mère qui est plus loin dans le salon et pars courir le long de la route. J'aime cette sensation de m'échapper le temps d'une heure avec comme seule compagnie ma musique, sentir les rayons du soleil se poser sur moi et l'odeur des fleurs qui occupent le parc dans lequel je retourne pour la première fois depuis un petit moment. A la fin de mon année de secondaire j'avais évité de traverser le parc pour rentrer chez moi, tous les élèves y trainaient tous les soirs après les cours. Plusieurs fois j’avais fais des détours pour ne pas les croiser. Les garçons eux faisaient des parties de foot tout en buvant leurs bières et les filles essayaient de faire les élèves modèles en s'entraidant sur les devoirs pour le lendemain. Plusieurs fois je suis passée à côté d'eux, ils me voyaient tous à chaque fois et m'évitaient à chaque fois. Je m'arrête un moment pour changer la musique, j'en profite pour contempler le parc et les personnes qui s'y trouvent tout en reprenant mon souffle. Il y a une famille assise sur un drap à profiter du beau temps, et un couple de personnes âgées, un peu plus loin, installé sur un banc. Je sens aussi un regard posé sur moi, je cherche discrètement autour de moi et vois un homme qui me parait louche, appuyé, contre un arbre. Il doit avoir une cinquantaine d’années, les cheveux poivre et sel. Le visage très fatigué, une cigarette à la main il me regarde de haut en bas avec un sourire pervers. Je repose mon regard sur mon téléphone pour trouver la musique que j'ai envie d’écouter. Je repars dans ma course, l'homme se rapproche doucement de mon trajet, il ne me lâche toujours pas des yeux. Déstabilisée je prends un autre chemin de terre pour m’éloigner au maximum de lui.


Après une heure de footing j’arrive devant chez moi, je m’appuie sur mes genoux pour reprendre mon souffle et tire sur le fil de mes écouteurs pour les enlever de mes oreilles.


- Je suis là, dis-je pour prévenir de mon retour.


Personne ne répond, je me dirige vers la cuisine en posant mon téléphone sur le buffet et prends une bouteille d'eau dans le réfrigérateur.


- Tiens la sportive est arrivée, dit ma mère en rentrant.


Je lui souris. Ma maman est une très belle femme, psychologue, elle tient son cabinet dans le centre d’une grande ville à côté de chez nous. Ma maman est toujours présente pour mon frère et moi. Quand un jour je lui ai avoué qu'au lycée j'étais seule, elle n'avait pas pris cela comme un problème futile. Elle m'avait donné tout le réconfort et le courage possible pour que je ne me laisse abattre. Un soir j'avais émis l'hypothèse de me sortir du lycée pour suivre les cours à domicile, mes parents avaient été catégoriques : je devais finir le lycée et ne pas laisser les élèves de ma classe gagner ma fuite.


- La prochaine fois, j'irais bien courir avec toi.


- Si tu veux, on peut y aller maintenant.


- Mais tu reviens d'une course déjà chérie, reposes toi un peu.


- Mais je me sens capable de retourner courir un peu.


- Demain après tes cours si tu veux.


J'hochai de la tête.


- Ça va aller demain, ne t'en fais pas et puis si ça se trouve tu vas te faire des amis, continue ma maman.


- J'essaie de ne pas trop y penser.


Elle me lance un sourire.


- Bon aller, vas prendre une douche, on va bientôt diner.


Je grimpe les escaliers pour me retrouver dans la salle de bain. En me déshabillant je cherche du regard où ma mère a mis la balance pour que je puisse me peser. Ma routine depuis le début de l’été, je monte dessus, les yeux fermés avec appréhension comme à chaque fois. En ouvrant un œil je peux souffler en voyant que je n’ai pas pris un kilo depuis la veille. Sous la douche l’eau coule sur ma peau, je chante sur ma musique du moment.


- Ava, arrête de me casser les oreilles et viens manger.


J’ai reconnu de suite la voix de mon petit frère.


- J’arrive, criais-je exaspéré.


Je prends la peine de rester encore un peu plus sous la douche en attendant la fin de la musique, je mets une serviette autour de mon corps et rejoins ma famille dans la cuisine.


- Ça sent trop bon, dis-je en m’asseyant à table.


- Sinon les vêtements tu connais ? me demande mon frère


Je tire la langue à Adisson en signe de réponse.


- Aller donnez vos assiettes les enfants.


Je tends mon assiette et me concentre en même temps sur la télévision qui se trouve en face de moi, installée sur un meuble.


« … Nous vous parlions depuis quelques temps de la disparition de jeunes femmes depuis un an, la dernière victime en date, Jessica Mabire, introuvable depuis un mois est toujours recherchée par sa famille et les autorités. Ils sont aussi à la recherche de pistes pouvant les amener aux autres victimes. Tout ce que l’on sait c’est que les victimes ont toutes été enlevées sur le chemin de leur travail et qu’une camionnette a été aperçue par des témoins à chaque enlèvement… »


- Tu as vu Ava, elles sont toutes brune et maigre comme toi, tu aurais dû rester comme avant. Tu risques de te faire enlever toi aussi, me dit-il en louchant sur les photos des victimes passant à l’écran.


- Adisson ! Eclata ma mère.


- Excuse-toi tout de suite, on ne rigole pas sur ce genre de sujet, continua mon père.


- Pardon.


Adisson baisse la tête, peu fier de sa mauvaise blague qui me fit plus rire qu’autre chose.


Adisson est un petit garçon de douze ans qui me ressemble beaucoup physiquement mais absolument pas niveau personnalité. Contrairement à moi il est extraverti, préférant faire des blagues à ses camarades plutôt que d’écouter son institutrice. Et surtout préférant me faire des blagues plutôt que des câlins dont je prends un malin plaisir à lui faire par surprise de temps en temps. Parce que, bien que j’aie envie de l’expédier sur une ile déserte des milliard de fois, ma vie sans lui serait bien plus morose.


- En attendant Ava demain je t’emmène au lycée pour être sûr qu’il ne t’arrive rien.


- Papa, non.


- Ava ne discute pas.


Je souffle, je me vois déjà arriver au lycée avec les yeux de tous mes camarades fixés sur moi. La nouvelle moi les surprendra. Autant dire que si mon père me dépose devant mon lycée demain pour ma rentrée, tout ce que j’avais imaginé pendant l’été sera foutu.










Chapitre deux.


Nous avons débattu tout le long du repas sur les enlèvements. Cette conversation a même envahi mes rêves. Je me suis levée une heure avant que mon réveil sonne. Un mélange d’impatience et d’appréhension se faisait en moi. Bien sûr, même si je suis bonne élève les cours sont pour moi d’un ennui mortel mais j’ai toujours eu cette capacité à retenir ce que le professeur pouvait nous raconter pendant une heure.


Assise en face de ma coiffeuse je me lance à la recherche du fard à paupières qui saura faire ressortir au mieux la couleur de mes yeux. Après quelques minutes à pianoter mes doigts au-dessus de toutes les couleurs de ma palette je fais enfin mon choix sur un marron. Je veux sortir du lot pour cette rentrée.


Après m’être regardée pendant de longues minutes dans mon grand miroir pour être sûre du choix de ma tenue, je dévale les escaliers pour retrouver ma famille dans la cuisine.


- Bien dormi ma chérie ?


Je me poste devant ma mère pour qu’elle m’embrasse le front comme tous les matins.


- Pas trop, entre le stress de la rentrée et la conversation d’hier soir, j’ai fait pas mal de cauchemars.


- J’imagine, mais tout va bien se passer, me répondit-elle en buvant sa dernière gorgée de café avant de poser sa tasse dans l’évier. Bon les enfants, je vous laisse je dois aller travailler, passez une bonne journée.


- Toi aussi man’, répondons-nous en cœur avec Adisson


Je m’installe à côté de mon petit frère pour boire mon thé, préparé par les soins de ma maman.


Après avoir débarrassé ma vaisselle, je retourne dans ma chambre pour récupérer mon sac de cours et regarder pour la énième fois si mon maquillage et ma tenue du jour me convenaient toujours.


- Ava, on t’attend, il est l’heure d’y aller.


Je souffle un grand coup. Ce n’était pas ma première rentrée c’est vrai, mais pour moi c’était la plus importante. C’était pour moi un nouveau départ.


- Allez Ava, tout va bien se passer.


Je monte dans la grande voiture de mon père, suivie par mon frère qui s’installe derrière.


- Tu ne veux pas conduire aujourd’hui Ava ? me demande mon père en s’installant derrière le volant.


- Je suis trop stressée pour ça.


Il rigole à mes paroles tout en allumant le contact et vérifie dans le rétroviseur si Adisson est bien attaché.


Nous déposons en premier mon petit frère à son collège.


- Bonne journée Adisson.


Mon frère claque la porte de la voiture sans même répondre à mon père. Il rejoint en courant ses amis qui l’attendent devant le portail de l’établissement où il fait ses études.


- Toujours aussi poli.


- Lui au moins c’est sûr, il n’est pas stressé.


- Je ne vois pas pourquoi tu dis ça.


- Moi je vois très bien, je te connais quand même. Quand tu es stressée tu n’arrêtes pas de frotter tes mains sur tes cuisses ou de te ronger les ongles.


En regardant mes cuisses je me suis surprise à répéter les gestes que mon père venait de me dire, mes pensées étaient tellement prises par le déroulement de cette journée, que je ne me rendais compte de rien.


- Et voilà, c’est l’heure du grand moment de ta vie !


Je sentais l’ironie dans la voix de mon père, je comprenais qu’il prenne ça à la légère, mais pour moi cela représentait bien plus qu’une simple rentrée.


- A ce soir, dis-je en récupérant mon sac de cours à mes pieds.


- Tu me raconteras ce soir.


J’acquiesce et sors à mon tour de la voiture, je regarde mon père s’éloigner et m’avance timidement vers mon lycée, je sens des regards se tourner vers moi. « C’est une nouvelle ? », « On dirait pas Ava ? », « Mais si, qu’est-ce qu’elle a changé ! »…


J’entends les murmures pas très discrets de mes camarades. Arrivée à l’intérieur, je vois au loin une fille avec qui je m’entendais à peu près bien dans mon ancienne classe. En s’approchant de moi je vois ses yeux ébahis.


- Wouah, Ava, tu es magnifique.


- Merci beaucoup, répondis-je en rougissant sûrement


- Tu as vu nous sommes dans la même classe encore, m’annonce-t-elle toute souriante.


J’acquiesce en sortant mon plus beau sourire. La cloche sonne, je suis ma camarade pour atterrir dans mon premier cours de la journée. Je m’assois au fond de la classe pour la première fois de ma vie. Je sors un cahier et ma trousse tout en regardant les autres personnes de ma classe rentrer à leur tour. Tous me lancent des regards, cela me gêne mais me plaît en même temps. Les sourires des beaux garçons, les regards d’admiration des filles, cela me fait sourire. Tout ce pourquoi je me suis battue cette été se déroule enfin. Toute la journée se déroula comme je l’avais imaginée, même beaucoup mieux. Beaucoup de personnes sont venues me parler, m’ont demandé comment s’était passé mon été. Surtout ceux qui, avant, me connaissaient juste pour mes devoirs.


A la fin de mon dernier cours de la journée, je salue tous ceux qui tiennent à me dire au revoir apparemment. Passée le portail du lycée je retrouve la voiture de mon père, il raccroche son téléphone au moment où je m’installe à ses côtés.


- Alors ta journée ma chérie ?


- Géniale, dis-je avec mon plus beau sourire.


- Ton frère est rentré seul, il a fini plus tôt que prévu.


- Alors lui a le droit de rentrer à la maison tout seul mais pas moi ?


- Et bien justement, demain tu devras y aller seule.


Je tape dans mes mains heureuse de pouvoir venir seule demain. Parce qu’à seize ans être accompagnée par ses parents pour aller au lycée, on peut dire que c’est la loose.


- Mais promets-moi que tu feras bien attention.


- Bien sûr, comme d’habitude, dis-je prenant ses inquiétudes à la légère.


- Tu sais pourquoi je dis cela.


- Il ne m’arrivera rien papa.


Je profite du fait que ma mère finisse son travail assez tard ce soir pour aller courir un peu. C’est le meilleur moment pour moi pour s’évader, la fin de journée. Le soleil est encore là avec sa chaleur et ce petit vent qui balaie ma peau. Je rentre en sueur chez moi, j’enlève mes écouteurs en arrivant dans la cuisine pour voir ce que mon père avait préparé comme diner, je soulève le couvercle du plat qui était en train de cuire sur la cuisinière et découvre quelques morceaux de poulets accompagnés de petits légumes, je renifle l’odeur avant que mon père m’enlève le couvercle des mains.
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